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Introduction 

L’histoire que nous nous proposons de vous raconter ce soir était méconnue jusqu’à présent. 
Une histoire d’exil, de rêves de fortune et aussi de violence. 

Nous connaissons la Soule et le Pays Basque terre d’émigration. Il y a eu la grande vague 
migratoire vers l’Amérique au XIXe siècle. Nous en avons gardé des traces des souvenirs dans 
beaucoup de familles. 

Les Souletins comme d’autres Pyrénéens se sont établis en Espagne depuis le Moyen Age. 

Entre les deux, il y une émigration oubliée vers les Antilles, principalement l’île de Saint- 
Domingue. Une centaine de Souletins sont partis, tous des hommes. 

Les historiens ont beaucoup étudié l’histoire des ports de l’Atlantique, du commerce entre 
l’Afrique, les Antilles et l’Europe, la traite négrière. Cette histoire concerne aussi la Soule. 

Après deux ans de travail nous publions un petit livre, bon marché, facile à lire. Nous avons 
reconstitué les histoires de plusieurs habitants de Musculdy : des hommes mais aussi des 
femmes. Ce soir nous aimerions vous raconter quelques-unes de ces histoires que nous avons 
pu reconstituer grâce aux archives, vous expliquez aussi comment nous avons travaillé. 

Dans notre association, nous avons l’habitude du travail collectif où chacun amène ses 
compétences ou ses capacités. Les 5 auteurs prendront la parole. 

- Marie Jo de Musculdy vous lira le texte qu’elle a découvert dans les archives de la commune et 
qui est le point de départ de notre recherche. 

-- Max nous expliquera comment on cherche des documents. Comment il a trouvé des lettres 
de Joseph d’Eyhereguy de Musculdy dans les papiers d’une famille de Haute-Garonne. 

- Marie-Laure de Saint-Jean-de-Luz nous racontera comment elle s’est intéressée à l’histoire de 
la colonisation aux Antilles et de l’esclavage à partir d’un souvenir transmis par la famille. 

-- Pierre, habitant à la fois Trois-Villes et New York, professeur à l’université de Columbia, nous 
parlera de ses recherches sur l’histoire coloniale et de ses liens avec la Soule. 
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Conclusion 

Comparée à l’émigration vers l’Amérique au XIXe siècle, l’émigration vers Saint-Domingue peut 
nous paraître modeste. Mais dans les dernières années de l’Ancien régime, elle se développait. 
Elle aurait pu devenir massive, si les esclaves ne s’étaient pas révoltés. Mais ils se sont révoltés 
et ils ont expulsé les colons. 

Pourquoi raconter l’histoire de l’émigration de Souletins à St Domingue aujourd’hui ? 

Parce que c’est notre histoire. L’histoire est indispensable pour savoir qui nous sommes. Une 
histoire la plus proche possible des faits tels qu’ils se sont passés. Nous savons tous combien 
les erreurs et les mensonges peuvent faire du mal. 

Quelques Souletins ont fait fortune grâce à la culture du café et donc grâce au travail des 
esclaves africains. Beaucoup ont échoué et sont morts pauvres et loin de leur pays natal. 

Des Souletins ont participé à l’économie coloniale atlantique. Un des systèmes de production et 
d’échange qui a produit le plus de profits dans l’histoire. Notre territoire a bénéficié un peu de 
cette richesse, y compris par les indemnités payées par l’État haïtien pour faire accepter son 
indépendance. 

Nos ancêtres n’ont pas toujours été des héros faisant le bien. 

Que peut-on penser de leur histoire ? 

Juger et condamner ? Une attitude facile 250 ans après. Condamner c’est prendre une posture 
qui nous rend content de nous et qui empêche de voir nos responsabilités dans des problèmes 
actuels. 

Le but de l’histoire est de savoir et de comprendre le passé, pas être juge. S’il y a une leçon à 
tirer de celle que nous avons écrite, c’est que nous faisons tous partie de la même humanité 
bonne et mauvaise. C’est la même chose pour tous les peuples. Les descendants de Rosette 
sont-ils descendants d’un esclavagiste ou descendant d’une victime de l’esclavage. Des deux. 

L’autre leçon est que nous sommes liés à Haïti par l’histoire et aussi par l’origine. Des Basques 
ont des ancêtres esclaves et métis. Des Haïtiens ont des ancêtres basques. 

R. Elissondo, octobre 2025 


